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Durée de l’épreuve : 20 mn                                                                          10 points 

 
 

 

Rappel : le candidat compose sur la même copie que l’épreuve de Grammaire et compétences 

linguistiques - Compréhension et compétences d’interprétation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’utilisation du dictionnaire et de la calculatrice est interdite. 
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DICTÉE (20 minutes, 10 points) 

 

Consignes pour la dictée à l’attention du surveillant-lecteur : 

On fera faire la dictée les vingt dernières minutes de cette première partie. 

On notera au tableau : Baïkal, Kate, glauque, biais.  

Lors de la dictée on procédera successivement : 

1) à la lecture préalable, lente et bien articulée du texte ; 
2) à la dictée effective du texte, en précisant la ponctuation et en marquant nettement les 

liaisons. Attention ! On ne dictera pas la coupe […]. 
3) à la relecture sans préciser cette fois-ci la ponctuation mais en marquant toujours les 

liaisons ; 
4) à l’issue de cette relecture, on transcrira lisiblement au tableau le nom de l’auteur et le titre 

de l’ouvrage : Jean-Christophe Rufin, Globalia.     

On demandera aux candidats d’écrire une ligne sur deux. 

On ne répondra pas aux questions éventuelles des candidats après la relecture du texte ; ils en 
seront avertis avant cette relecture. 

 
Tout à coup, emportés par leur élan, ils butèrent contre la vitre 

qui courait à mi-pente. Elle rendit un son vibrant quand ils la 

heurtèrent. Ils étaient tombés accroupis, emmêlés. Baïkal se 

redressa, couvert d’aiguilles sèches. Il aida Kate à se relever. Elle 

n’osait pas toucher la vitre. C’était la première fois qu’elle approchait 

des limites. Le mur lisse et brillant était transparent de près mais 

prenait un ton vert glauque à mesure qu’il s’éloignait et qu’on le 

voyait de biais. […] La pente qu’ils avaient dégringolée était si raide 

qu’il semblait impossible de la remonter.  

 

Jean-Christophe Rufin, Globalia, 2004. 

 
 
 


